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KOUHAIX, L E 7 JUIN 1887 

L-E D I S C O U R S 

M. DE J.ARTI.HPKEÏ 
• E n m a t i è r e m i l i t a i r e , q u a n d o n n ' s t 

p u s a b s o l u m e n t a s s u r é d ' u n l o n g a v e n i r d e 
c*ilrxio, d é t r u i r e p o u r r e c o n s t r u i r e , M e s -
b i f - u r s , c ' e s t u n i m m e n s e d a n g e r . • 

C e s g r a v e s p a r o l e s — D i e u v e u i l l e q u ' o n 
• e l e s c i t e p a s p l u s t a r d c o m m e u n e p r o p h é ­
t i e 1 — c e s g r a v e s p a r o l e s q u e n o u s t r o u v o n s 
d a n s le d i s c o u r s s i v i r i l e t s i s a g e d u c o m t e 
d e Al . i r t i rnpre ) , l ' h o n o r a b l e d é p u t é d u N o r d , 
o n t l'ait u n e p r o f o n d e s e n s a t i o n à la C h a m b r e . 
E t , d e f a i t , s a n s m ê m e p a r l e r d e l ' é q u i t é , o u 
n r s a u r a i t ê t r e a c t u e l l e m e n t t r o p p r u d e n t . 
T o u s l e s j o u r n a u x s ' a c c u p e n t d u d i s c o u r s d e 
n . ' : - . ' r e p r é s e n t a n t . C e u x m ê m e s q u i l ' a t t a ­
q u e n t , n e p e u v e n t n i e r n i s a c o m p é t e n c e n i s a 
b o n n e l o i . 

L a r é f o r m e p r o p o s é e t r a u c h e d a n s !c v i f d e 
n o s i n s t i t u t i o n s m i l i t a i r e s a c t u e l l e s . 

l ' r o c è d c - t - e l l e d e c o n s i d é r a t i o n s m i l i t a i r e ? 
.Non. 
A u s u r p l u s , l a i - s o u s l a p a r o l e à M . d e M a r ­

ti w p r e v . 
N o u s v o u d r i o n s c i t e r s o n r e m a r q u a b l e d i s ­

c o u r s in extenso, m a i s l ' e s p a c e n o u s m a n q u e . 
JNous s o m m e s d o n c f o r c é s d e n o u s b o r n e r à 
d o u n e r l e s p r i n c i p a u x e x t r a i t s : 

.J'affirme, a dit M. de Martimpi"».v. que la répert us-
•toa sur la mobilisation des mesures proposées sera 
te l le — et ici je ne trahis aucun secret. car iJ n est 
pas un officier d'étab-major d'une armée quelconque 
q n ne puisse prévo'ir ce que je vais dire — j'affleme 
que cette répercussion sera te l le qu'el le eutra i tera 
ta réfection du plan de mobi l i sat ion, tout au moins 
en ce qui concerne les formations de réserves, le 
transport des réserves, la concentration ; qu'el le im­
posera le remaniement de quantité de journaux de 
mobilisation, la réaffectation d'un nombre .énorme 
d'hommes de toutes armes, sans compter une feule 
d'autres mesures découlant des premières et qui ap­
porteront uu trouble profond dans l'organisation ac­
tuel le de la mobilisation. 

Voilà ce que J'affirme ; je n'en puis retirer un seul 
mot et je me t iens prêt a te démontrer . 

Le premier argument en faveur du buuleversen.-r.t 
qui M prépare et l u e je vous al mont ie , est que le 
cotie d» nos lois militaire* serait disparate «ai ls ses 
divers é l ément s . « Cinquante lois élaborées succes­
s ivement , et en quelque sorte au j"Ur le jour, sou la 
pression des événements — dit le texte ..fllriel — De 
pouvaient présenter une homogénéité sull isante. » 
Cependant, est-il déclaré quelques lig plus h.. ît. 
« e s lois ont eu pour résultat de développer gra­
duel lement nos in ai utions militaires daus l e sens 
indiqué par le e x - ices de la gnons: i.ioderne t t 
par les aspirations du pays. » 

11 fallait, en premier heu , s'efforcer d'alléger pour 
c e pays la charge très lourde qui pèse sur lui du l'ait 
des obligations militaires, et pour ce la il y avait plu­
sieurs moyens. On pouvait d'abord multiplier, après 
un a» de service fait, les congés de sout iens de fa­
mil le , si précieux, si utiles pour les laborieux, pour 
ceux qui sont aux prises avec les difficultés de la vie. 
(Très Lu n '• très bien .' à droite.) 

I c i , u n p a r a l l è l e s u r l e q u e l n o u s n ' i n s i s t e ­
r o n s p a s p l u s q u e l ' o r a t e u r : 

Regardez chez les Al lemands. Depuis 180G, au lan-
detnain d'Iéna. la Prusse est restée attachée aux 

Sriueipes poses à cette époque par le général Neharn-
orst, e t te l le est pour e l le l ' importance de l ' irva­

riabilité de ses institutions militaires, que naguère 
vous avez vu le chancel ier de l'empire ne pas nés ter 
à dissoudre le Par lement par ie qu'il ne voulait ;,as 
être contraint de discuter tous les trois ans la ques­
tion de: effectifs. Cette fixité dos«inst i tutions n ili-
tairea est si remarquable chez nos voisins, qu'on la 
retrouve jusque dans leur exercices. 

Aujourd'hui, messieurs, c'est d'affermir dans l'ar­
mée les Institution* démocratiques qu'il s'agit, e t 
c est pour cela qu'on brise la loi de IX»"- ! 

AU ! que ne peu'-il sortir de son tombeau et p ien-
dre ici ma place, le vaillant soldat sur qui vous a iez 
fo'.il'i, messieurs , vos patriotiques espérances e t au­
quel vous Hte* le suprême ho.incur d'obsèques na­
t ionales! que ne peut-i l , le général Chanzy de c- tte 
tr uune vous répeterce cri qui jaill issait de son ame 
lorequel 'Assemblée nationale, el le auesi , réc lamait 
des réformes démocratiques : >. Mais, mess ieurs , 
s'écriait-il , on ne fait pas de démocratie quand il 
s'agit de l'organisation de l'armée ! » (Très bien ! à 
droite.) 

•la disais, messieurs, que la passion éclate à chaque 
page du projet, mais surtout dans la suppression des 
dispositions et dans la suppression des écoles . En 
vain nierait-on l'esprit du programma : en vain l 'a-t-
on affuble d'un masque; en vain i'a-t-on caché d e r ­
rière la théorie du survice de trois ans . Le service de 
t r i , s ans n'est autre chose qu'un décor, il est la toile 
d" I m d des théâtres qui dérobe aux spectateurs la 
réalité des coulisses , et de même qu'a la scène, l es 

perspectives sont artificielles et les apparences trom­
peuses, de même les allure* patriotiques qu'affecte I • 
service de trois ans, ne sont qu'un mirage et n'ont 
d au'.ie but que de faire i l lus ion à la g a l e r i e . 

On dit a \ee une c.erl une emphase . « Tout le 
monde sera soldat.» — C'est l'article 1er. — « Tout 
citoyen devra à la patrie trois années de sa vie dans 
l'armée active.» — C'est l'article 3.H. — « Le service 
sera personnel et égal pour tous.» — C'est l'urltcle - • 

Eh bien, rien de tout ce la u'est vrai I Non, tout le 
monde ne sera pas soldat, ni en temps de guerre , car 
désormais vous exempterez chaque année de tout 
servie." militaire ÎG.UIX) |eunes gens qui , autrefois, 
étaient classés dans les services auxil iaires, et qui , 
par conséquent, partaient au moment de la guerre ; 
soit, pour sW contingents , environ 300.000 h o m m e s . 
NI en temps de paix, car, quoi que vous disiez, vou s 
ma'ntenez les dispenses : seulement , au lieu de les 
donner au droit, vous les distr ibue/ à la faveur. 

Non, tous les c i toyens ne. donneront pas À leur pa­
trie ces t io is années , déjà si courtes pour former un 
soldat, car la durée du service sera à peine de deux 
ans et demi, si même vous pouvez arriver à cette 
durée. 

Non, eniin, le service ne sera pas égal pour tous et 
l 'art ic le2 n'est pas plus vrai que les articles 1- e t 3 8 . 
Les uns, en effet, — le» deux c inquièmes du cont in­
gent , — feront deux ans e t dix mois; relu est spécifié 
autant que je me te rappelle, par l'article 40 ; les 
trois autres c inquièmes , aux termes du même article 
serent renvoyés en congé pendant s ix mois au cours 
de la trois ième année et par conséquent ne feront 
que deux ans et quatre mois. Vous aurez donc trois 
c inquièmes de privilégiés et deux c inquièmes de sa­
crifiés. (Très bien ( très bien .' à droite). 

Est- la l'égalité promise, et pcnsez-vuus que la dé­
mocratie déclare qu'elle est satisfaite e l q u j vousavez 
bien mérité d'elle 1 

Peut-être me r«pondra-t-on que les Kî UtlO hommes 
à envoyer en c o n g é — c'est le chiffre donné dans l'ex­
posé des motifs — seront dés ignés par un t irage au 
sort ; mais qui dit t irage au sort, ne dit-il pas inéga ­
l ité de condition 1 (Interruptions à gauche) . 

D'ai l leurs , pensez-vous que la situation faite aux 
hommes que vous renverrez pour six mois soit si en ­
viable, si conforme aux intérêts du peuple , e t doive 
être tant appréciée de la démocratie t 

Pensez-vous que des ouvriers d'egriculture ou d'u­
sine soient bien satisfaits de retourner dans leurs 
foyers pour six mois en plein hiver, en plein chô­
mage des travaux des champs , en pleine morte-sai­
son pour nombre d industries r (Tiès-bion I très-bien 
à droite.) 

Où trouveront-Us du travail et du pain / Q u i les 
embauchera avec la peispeet ive de lesperdre a u p r i n -
temps ? (Très bien ! très bien ! à droite.) 

Ne sera-ce pas une armée de H2.000 affamés que 
vous jetterez chaque année sur le psvé et dans les 
bras de la misère Y* (Interruptions à gauche.) 

Maie l i s ne voudront pas quit ter le rég iment; et , 
comme il faudra cependant bien a l l éger v.,s effectifs, 
parce que le budget ne permettrait pasele h s . m u n i r 
si ceux-là restent il faudra libérer les riches, et c'est 
pour l e coup que j e vous demande, avec double rai­
son, ce que devient \o trc égal i té . (Applaudissements 
â droite.) 

Autre objection. En supposant même cette mesure 
appl icale â l'infanterie, comment la r-'aliserez-vous 
du;:., ia cav.ee r iee* dans l 'arti l lerie? 

Renverrez-vons aussi les chevaux en c o n g é ? K t si 
vous n'en renvoyez pas, il faudra bien, j ' imagine, 
ga i de." les hommes pour les soigner I 

Quoi donc qm- voua fassiez ou que vous disiez, voue 
n< changerez rien à ce qui est . Les inégal i tés subsis­
tent ; vous laites, tout en le niant, une première et 
une deuxième portion du cont ingent , seulement .vous 
privez l 'armée de ses hommes instruits ei vous e m p ê ­
chez le recrutement de ses cadres. (Très bien ! très 
bien ! à droite). 

Si l 'armée subit, de votre loi, ces rudes contre­
coups , et si l 'égalité n'y trouve même pas son compte 
je me demande ce que vous aurez gagné. 

Ah.' ce que vous aurez g a g n é , je le trouve dans un 
livre admirable, écrit avee le sent iment profond de 
c e que devrait être l 'armée e t de ce qui la menace : 
l'armecet la démocratie. Ce que vous aurez gagné , 
ce sera d'avoir dit : 

» A la caserne '• du même air qu'à d'autres époques, 
on disait : A la prison ! 

» A la caserne, ceux dont la fortune insu l t e à la 
détresse du peuple; leur sort y sera, par le contraste , 
plus dur que celui du pauvre. 

» A la caserne, ceux dont le savoir humi l i e l ' igno­
rance du peuple; que leur esprit avide y trouve sa 
torture dans l'oisiveté ! » 

Messieurs, la passion que voile si mal le service de 
trois ans, éclate, ai-je dit, dans la suppression des 
dispenses et des écoles . 

Par ces suppressions la loi marche â l'assaut de ce­
lui qui sait , de celui qui prie ! Pour l'atteindre, tout 
moyeu est bon, et malheur à qui se trouve sur le che­
m i n ! 

L'orphelin, le vieillard, ia femme veuve, le père 
qui donna à la patrie le sang d'un enfant, ne sont 
point épargnés dans la personne du fils ou du frère 
devenu l e cnef d e u famil le . L e u r appui, l eur con­
seil, leur consolation leur est impitoyablement e n -
1-vé, s i , avec la mort, la misère ne s'est point as ­
sise à leur foyer désolé . (Très bien ! très bien ! à 
droite.) 

L'égalité dans le malheur , autrefois sacrée, es t 
méconnue; le droit commun violé, et des commis­
s ions d'où ne seront exc lues ni les passions locales , 
ni les représail les polit iques, décideront désormais 
du sort inégal à faire à d'égales infortunes. (Applau­
dissements à droite.) Pourvu que le riche, le savant 
le prêtre soient atteints , le but est atteint ! » 

T e l e s t , e n c l l e t , l e b u t d e la m a j o r i t é d e l a 
C h a m b r e . 

L a p é r o r a i s o n d e l ' o r a t e u r a c a u s é u n e 
s e n s a t i o n p r o f o n d e . C ' e s t u n e c i t a t i o n u n s 
c o m m e n t a i r e s d u l i v r e d ' u n o l l i c i e r a l l e m a n d 
i n t i t u l é : La prochaine guerre /ranco-al-
Iciiinnde. 

« N o u s p o u v o n s , d i t l ' é c r i v a i n m i l i t a i r e , 
a v o i r p l e i n e c o n f i a n c e d a n s n o s a r m e m e n t s 
g r a n d i o s e s , d a n s l a c a p a c i t é d e n o s c h e f s , 
d a n s la d i s c i p l i n e d e l a n a t i o n e t d e l ' a r m é e . 

L e s r é v o l u t i o n s o n t r u i n é e n F r a n c e l ' a u ­
t o r i t é d u c o m m a n d e m e n t e t l e s l u t t e s d e s 
p a r t i s s e s o n t é t e n d u e s à l ' a r m é e ; l ' i n d i s c i ­
p l i n e y a u g m e n t e r a à m e s u r e q u ' e l l e s e r a 
p l u s n o m b r e u s e e t q u e l a d u r é e d u s e r v i c e , s e 
r é d u i r a . 

« D a a a n o t r e i n t é r ê t , d o n c , s o u h a i t o n s l a 
c o m p l è t e a d o p t i o n d e s r é f o r m e s d u g é n é r a l 
B o u l a n g e r . N o u s a u r o n s à c o m b a t t r e u n e a r ­
m é e p l u s n o m b r e u s e , m a i s m o i n s s o l i d e q u e 
n e l ' é t a i t l ' a r m é e d e N a p o l é o n I I I . » 

C e r t e s , M . d e M a r t i n p r e y n ' e s t p a s d e c e u x 
q u i d é s e s p è r e n t , m a i s l e s r é f o r m e s p r o p o s é e s 
l u i i n s p i r e n t d e p a t r i o t i q u e s a p p r é h e n s i o n s , 
p a r c e q u e , c o m m e i l l 'a d i t , a u x a p p l a u d i s s e ­
m e n t s d ' u n e g r a n d e p a r t i e d e l a C h a m b r e : 

« D é t r u i r e p o u r r e c o n s t r u i r e q u a n d o n n ' e s t 
p a s a s s u r é d ' u n l o n g a v e n i r d e p a i x , c ' e s t u n 
i m m e n s e d a n g e r ! » 

P u i s s e l a C h a m b r e l e c o m p r e n d r e ! 

LTOEIf iMT PRIMAIRE 
Le m i n i s t r e de l ' ins truct ion p u b l i q u e v i e n t de 

p u b l i e r la s t a t i s t i q u e de r e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e 
en France p o u r l 'année s co la i re 1885-188l>. L'ad­
m i n i s t r a t i o n a u r a i t pu y m e t t r e u n p e u p l u s d e 
hâ te . Si l'on v e u t que l e s s t a t i s t i q u e s s e r v e n t d'en­
s e i g n e m e n t , il faut qu 'e l l e s s o i en t r a p i d e s ; t r , 
ce l l e -c i a r r i v e quand l 'é tnde de ses r é v é l a t i o n s ne 
p e u t j l p l u s a v o i r | d ' i n f l u e n c e s u r l'exercice. 188G-
18S7. Le n o m b r e de to ta l de s e n f a n l s de 6 à 13 ai is 
a é té pour les éco les p u b l i q u e s de 3 , 7 1 2 , 7 5 1 , pour 
l e s éco l e s l ibres de 8.?(J,691, e t p o u r les éco les m a ­
terne l l e s de 113 ,222 , s o i t en t o u t 4,t'»G2,Cô8 é c o ­
l iers de d e u x s e x e s , tandis q u e le r e c e n s e m e n t 
n'accuse que 4,58t5,349 e n f a n t s de (i à 19 i n * . Cet 
écar t t ient à q u a t r e causes : l e dés ir P O U !<a 
a g e n t s de r e n s e i g n e m e n t d é g r o s s i r l e u r b e s o g a e 
a p p a r e n t e ; — les d o u b l e s i n s c r i p t i o n s que font 
fa ire , dauy c e r t a i n s v i l l a g e s , de s parents p r é ­
v o y a n t s qui v e u l e n t m é n a g e r à la fois le n i a i i e ot 
l e curé ; la m a n i è r e de c o m p t e r l 'âge u \ a n t o u 
après le n o m b r e officiel ; e t la d é f e c t u o s i t é i n h é ­
rente a u x si d i s t i q u e s . 

I / ' j o u r oi" les d e u x s t a t i s t i q u e s concorderont 
e x a c t e m e n t , c'est que l'on aura c o r r i g é l eurs diffé­
rences a v e c un ,rail de p l u m e . Le n o m b r e tot-il 
d.-. école» c o m m u n a l e s est de OC,5oO fonct ionnant 
d a n s 0 0 , 3 4 2 l o c a u x , d o n t 1 3 , 9 9 0 l o u é s o u p r ê t é s . 
Il y a encore 58 c o m m u n e s qui n'ont pas tl k o! •. 
11 y a 13 ,255 éco l e s l ibres . L ' a u g m e n t a t i o n a é t é , 
en 188(), de. 377 éco l e s p u b l i q u e s (0 ,50 0(0) e t de 
2 3 3 éco l e s l ibres (1 ,78 0j0) . Le total du personnel 
e n s e i g n a n t a é t é de 9 5 , 1 0 0 i n d i v i d u s de s d e y x 
s e x e s d a n s les é c o l e s p u b l i q u e s e t de 33 ,574 dans 
l e s éco l e s l ibres . 

S i l'on r, cap t î le le n o m b r e t o t a l de s él Vve; de 
t o u t â g e d a n s l e s éco l e s p r i m a i r e s , — e x c * p i i o n 
fa i te des éco l e s m a t e r n e l l e s , — o n le t r o u v e p o u r 
les éco les p u b l i q u e s de 1 .443,032 — sott 4 6 par 
m a î t r e — et pour les éco les l ibres de 1 ,073 ,500 — 
so i t 3 2 par m a î t r e . Vo i t* é v i d e m m e n t un m o t i f de 
s u p é r i o r i t é de l ' ense i i s e ignément l ibre s u r ce lu i 
qui est d o n n i dans les éco les c o m m u n a l e s . 

Les é c o l e s p r i m a i r e s s u p é r i e u r e s p u b l i q u e s e t 
p r i v é e s sont a u n o m b r e de 550 avec 2 ,873 profes­
s eurs et 2 8 , 8 3 2 é l è v e s . Les é c o l e s n o r m a l e s c o m p ­
t e n t 8 938 é l è v e s dont 3 , 4 9 0 d u s e x e f é m i n i n . Les 
d é c o n v e n u e s du personne l e n s e i g n a n t o n t è'.é si 
fréquent es q u e l e n o m b r e d e s a s p i r a n t s a u x bre­
v o l s a baissé de -10 à £0 0 (0 . 

La d irect ion de l ' in s truc t ion p u b l i q u e a e u l ' e x ­
c e l l e n t e idée de t e r m i n e r ce t t e p u b l i c a t i o n par 
l 'addi t ion . L e s d é p e n s e s e n d e h o r s de s frais de bat­
t i s s e e t des i n t é r ê t s dos e m p r u n t s c o n t r a c t é s par 
l 'Eta t , les d é p a r t e m e n t s e t les c o m m u n e s , o u t o l è 
en 1884, de 114 ,202 ,531 francs , e t , e a 1 8 8 5 , de 
145 ,110 ,878 francs . Ou n'a pas encore l iqu idé 
l ' exerc ice de 1886 . C'est cher : d ' a u l a n t p l u s q u e 
l e progrès de l ' ins truct ion q u i , de 1871 à 1885 , a 
é t é d e 0 , 5 5 p . c . par a n , — le n o m b r e d e s c o n s ­
cr i t s lectrés é t a n t passe de 8 0 . 3 p . c. à 8 8 . 0 p . c , 
— a r é t r o g r a d é de 0 , 3 0 p . c . S e r a i t - c e l'effet de la 
s u p p r e s s i o n de l ' e n s e i g n e m e n t c o n g r é g a m s t e qui 
dont b e a u c o u p de loca l i tés au p o i n t de v u e p é d a ­
g o g i q u e , est de b e a u c o u p s u p é r i e u r à r e n s e i g n e ­
m e n t l a ï q u e . 

LETTRE DE PARIS 
{D *m correspondant spécial) 

Par i s , 6 j u i n . 
Le prés ident de la R é p u b l i q u e n'a pas a s s i s t é , 

h ier , à la course , p o u r le Grand P r i x de P a r i s . 
C'est la première fois , d e p u i s 1803 . da te d e l ' ins t i -
tutiOL d u Crand P r i x , q u e l'on s i g n a l e l 'absence 
d u c h e f de l 'Etat à ce t t e s o l e n n i t é . Cet te absence 
fa isa i t d'autant p l u s é v é n e m e n t s u r l ' h i p p o d r o m e 

i de L o n g o h a m p s , q u e t o u t l e corps d i p l o m a t i q u e 
é t a i t présent et regre t ta i t d e ne p o u v o i r s a l u e r 
M. Ju le s O i é v y . Ni m a d a m e U r c v y , ni M. et M m e 
W i t s o n , n e s e t r o u v a i e n t , d 'a i l l eurs , d a n s l a t r i ­
bune prés ident ie l l e . Je n'ai pas besoin d'ajouter 
q u * c e t t e absence du c h e f de l 'Eta t , a é t é h i e r , e t 
encore aujourd 'hu i , l 'objet de c o m m e n t a i r e s d ' a u ­
tant p lus n o m b r e u x , que l'on sa i t q u e la santé de 
M. Ju le s ( i ruvy e s t e x c e l l e n t e . 

Q i e i q u e s - u u s de ces c o m m e n t a i r e s s o n t d'ordre 
p r i v é e e t t e l l e m e n t d é l i c a t s , q u e j e la i s se à v o s 
l ec t eurs le so in de se rense igner à cet é g a r d , en se 
reportant â la C h r o n i q u e financière q u i f igura i t , 
la s e m a i n e dernière , dans c e r t a i n s j o u r n a u x . 

D'autres , et c e ne son t pas les m o i n s c u r i e u x , 
pré tendent que c'est parce que le généra l B o u l a n ­
g e r d e v a i t ass i s ter au Grand P r i a et qu 'une m a n i ­
fes ta t ion e n son h o n n e u r p o u v a i t a v o i r l i e u a u x 
d é p e n s du P r é s i d e n t de la Républ ique» 

Il y a p e n t - è t r e d u v r a i d a n s c e t t e d e r n i è r e 
s u p p o s i t i o n , car le généra l b o u l a n g e r é t a i t h i er 
a u x c o u r s e s . Cependant , l e so in qu' i l a e u de se 
d i s s i m u l e r (il é t a i t e a c i v i l , a v e c absence c o m ­
plè te de ruban r o u g e ; à la boutonn ière , e t c'est a 
pe ine s'il a é t é r e c o n n u s par q u e l q u e s amis ) ne 
p e r m e t g u è r e de cro ire qu' i l e u t , dans la c i rcons ­
tance , a u c u n e e n v i e de s e fa ire a p p l a u d i r . 

11 a, d u res te , p r o m i s , eu d e m a n d a n t a u généra l 
Berron d e le l a i s ser p e n d a n t q u e l q u e t e m p s e n 
d i sponib i l i t é , qu'i l ne fera i t p ins par ler de lu i , e t 
il n'est pas h o m m e â m a n q u e r a i n s i à sa paro le à 
48 h e u r e s d ' in terva l l e s . 

Quant a u x bru i t s d ' o r d r e p r i v é a u x q u e l s j 'a i fait 
a l l u s i o n t o u t à l 'heure , l 'on r e m a r q u e q u e la l e t ­
t r e de M. W i l s o n pour p r o v o q u e r un d é m e n t i de 
la par t d u s y n d i c d e s a g e n t s d e c h a n g e e t l e d é ­
m e n t i de ce lu i - c i son t des 5 e t t» j u i n , ce q u i a u ­
tor i se à s u p p o s e r q u e les c o m m e n t a i r e s r é s u l t a n t 
de l 'absence d u prés ident de la R e p u b l i q u e à la 
course d u O r a n d - P r i x n'y sont pas é t r a n g e r s . En 
elfet , pourquo i p r o v o q u e r c e d é m e n t i l e 0 ju in e t 
non pas depu i s hu i t j o u r s que les brui t s d o n t se 
p l a i n t M . V i l s o u s o n t m i s e n c i r c u l a t i o n ? 

E n ce qui concerne l ' a t t i tude et le l a n g a g e des 
r a d i c a u x v i s - à - v i s d u c a b i n e t et de? o p p o r t u n i s ­
t e s , il n'y a aujourd'hui a u c u n e do l en te . La Jus­
tice, la Lmmtmm», VIntransigeant, le Rmdical, le 
Mot d'Ordreet tutti ov.anti, so::î auss i agress i f s 
q u e la s. ina iue dernière; et «ta j o u r n a l r e p n b l i -
e n i a m o d é r é , 1* Liberté, a y a n t ci J p o u v o i r a n ­
noncer q'ie le i . ouveau m i n i s t è r e ral l ierai t sans 
d o u t e in c e r t a i n n o m b r e de v o i x rad ica les à l a 
p r e m i è r e occas ion , M. M i l l e r a c d s'écrie t o u t a u s ­
s i tô t ce m a t i n , dn^s la Justice, qu' i l n 'y a pas e a 
c e m o m e n t , à la Chambre 10 r a d i c a u x assez o u ­
bl ieux de leurs propres intérêt*, pour donner l eur 
concours à la coa l i t i on o p p o r t u n o - m o n a r c h i q u e ; 
sans quo i U s e r a i e n t b a l a y e s a u x prochai t . e s e l t c -
t i o r s . 

I! y a m ê m e , dans le j o u r n a l de M. C l e m e n c e a u , 
u n e c h a r g e d'un g o û t d 'autant p l u s d o u t e u x à 
l ' c i d r o i t de M. D a u t r e s m e , l eque l e s t un m i n i s t r e 
d u c o m m e r c e au m o i n s auss i s é r i e u x q u e M. L o c -
k r o y , q u e , j u s q u ' à présent , c e t t e f eu i l l e la i ssa i t c e 
g e n r e de p l a i s a n t e r i e a u x j o u r n a u x à un sou qui 
ne c r i e n t s u r la v o i e p u b l i q u e . 

Je v o u s ai é c r i t , a v a n t - h i e r , q u e le n o u v e a u 
m i n i s t r e d e la g u e r r e a v a i t t o n t - à - w i t réuss i a u 
se in de la c o m m i s s i o n de l ' a r m é e . On m e d i t , a u ­
j o u r d ' h u i , qu' i l a a n n o n c é a u x m e m b r e s de c e t t e 
c o m m i s s i o n s o n i n t e n t i o n de défendre d e v a n t le 
p a r l e m e n t le projet qa i porte o u v e r t u r e d'un c r é ­
dit pourl 'essa i de m o b i l i s a t i o n . I tèpo. idant à ce t t e 
object ion d'un des c o m m i s s a i r e s les p l u s c o m p é ­
t e n t s , q u e , p o u r obten ir un r é s u l t a t s é r i e u x , i l 
faudrai t m o b i l i s e r s i m u l t a n é m e n t les 18 corps 
d 'armée s t a t i o n n é e s ?ui' n o t r e t c m l o i r e , l o généra l 
F e r r o a aurai t r é p o n d s cec i : 

< C e t t e c r i t i q u e n é sera i t fondée q u e s i l 'on a t ­
tendait la dernière m i n u t e p o u r e x p é d i é e l 'ordre 
de m o b i l i s a t i o n d'un des corps d 'armée . M a i s , 
c o m m e il n'en s t .u ta i t ê t r e a ias i dans le cas p r é ­
s e n t , i l faut se c o n t e n t e r de faire p o r t e r l ' e x p é ­
r i ence s u r l 'e l l icacité d u s e r v i c e d e s c h e m i n s de 
fer , pour t ranspor ter les r é s e r v i s t e s a u x d é p ô t s e t 
s u r l e ré su l ta t d e s r é q u i s i t i o n s d e s c h e v a u x e t 
des v o i t u r e s . R é d u i t e à • es p r o p o r t i o n s , l'essai de 
m o b i l i s a t i o n sera fert i le en e n s e i g n e m e n t s de tout 
genre . » 

Le m i n i s t r e de la g u e r r e a auss i a n n o n c é qu' i l 
a l l a i t d e m a n d e r à la C h a m b r e l 'autor usât ion d 'ap­
pe ler s o u s les d r a p e a u x , p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s , 
l e s d i spensés à t i t r e de s o u t i e n de f a m i l l e . 

L'appel se fera en d e u x fo is par sér ie de 

125 .000 h o m m e s . Un crédi t d e v r a èi re d e m a n d é 
p o u r c o u v r i r l e s dépenses ré su l tant de c e t a p p e l . 

L a n o m i n a t i o n de M. V a l e n t i n a u x é l e c t i o n s 
l é g i s l a t i v e s d'hier d a n s l'Isère é t a i t t r o p p r é v u e 
p o u r qu' i l y a i t l i eu de s'en m o n t r e r nrpr i s . C'est 
un é c h e c p o u r l e s r a d i c a u x , p u i s q u e M. Edgard 
Monte i l , le candidat d u part i , n'a ra l l i é q u e 
2 2 . 6 8 3 suf frages contre 3 5 . 4 1 6 obtunus par M. 
V a l e n t i n , o p p o r t u n i s t e . 

Quant à M. P a v i o t , républ ica in , qu i v i e n t e n 3 e 
l i g n e a v e c 10 ,169 v o i x , i l s 'était p lacé , d a n s se s 
profess ions de foi , u n i q u e m e n t s u r le t erra in agr i ­
c o l e , c e qui a fait qu ' i l n'a pas re t i ré sa c a n d i d a ­
t u r e . Les a b s t e n t i o n s , dans ce t t e é l ec t i on , o n t é t é 
d e p l u s de la m o i t i é de s inscr i t s . 

On a r é p a n d u l e bru i t ,an P a l a i s - B o u r b o n , a v a n t 
l ' ouver ture de la s é a n c e , de la m o r t de l ' empereur 
G u i l l a u m e . Ce brui t é ta i t m o t i v é par les dépêches 
de Ber l in en da te d'hier , d i san t q u e l ' empereur 
s 'é tant t r o u v é i n d i s p o s é , a v a i t a b a n d o n n é l e p r o ­
j e t d'al ler à L i e g n i t z pour la cé lébrat ion d u j u b i l é 
d u r é g i m e n t d o n t i l e s t l e chef. Ce b r u i t , d u res te , 
n'a pas tardé à ê tre d é m e n t i p a r l e s i n f o r m a t i o n s 
r e ç u e s à 3 h e u r e s de la c a p i t a l e p r u s s i e n n e , in for ­
m a t i o n s a n n o n ç a n t q u e , si l ' empereur a g a r d é le 
l i t ce m a t i n , ce la ne l'a pas e m p ê c h é de recevo ir 
p l u s i e u r s v i s i t e s e t qu' i l d o i t a s s i s ter , ce so ir ,à un 
r,.pas de f a m i l l e . 

U n a n t r e s u j e t d e p r é o c c u p a t i o n des cou lo i r s , 
a v a n t l a s é a n c e , c'est la r é u n i o n des m i n i s t r e s 
d a n s u n des b u r e a u x d e l à C h a m b r e . O n l ' e x p l i q u e 
g é n é r a l e m e n t par la néces s i t é de s 'entendre a n 
suje t de l a q u e s t i o n d 'urgeuce r e l a t i v e à la l o i m i ­
l i ta i re qui p o u r r a i t è l r e posée d'un m o m e n t à 
l'autre par . les r a d i c a u x . 

U n e j f e m l l e radica le d u s o i r pré tend à ce t t e oc ­
cas ion qu'il y a e n t e n t e d u c a b i n e t a v e c les dro i ­
t e s n o n s e u l e m e n t c o n t r e l 'urgence a p p l i q u é e à l a 
loi m i l i t a i r e , m a i s encore t o u c h a n t l ' i m p ô t s u r l e 
r e v e n u q u e M. R o u v i e r s'est e n g a g é à c o m b a t t r e 
s o n s q u e l q u e f o r m e qu' i l s e p r é s e n t e . 

Or, la s econde asser t ion n'est pas p i n s e x a c t e 
q u e l a p r e m i è r e . Ce qui e s t s e u l e m e n t v r a i , c'est 
q u e M. R o u v i e r , s a c h a n t p a r f a i t e m e n t d a n s q u e l 
s e n s o p i n e r o n t l e s c o p s e r v a t e u r s d a n s l 'un e t 
l 'autre cas , c'est à lui à a g i r e n c o n s é q u e n c e , s i 
t o u t e f o i s il le j u g e à propos . 

A ce t t e o c c a s i o n , j e cons ta tera i q u e la c o m m u ­
n i c a t i o n fa i te à la presse par la dro i t e r o y a l i s t e 
d u procès-verbal de la réun ion t e n u e par e l l e ce t t e 
a p r è s - m i d i , procès verba l q u i f igure n o t a m m e n t 
d a n s la Liberté et l e Français, p r o d u i t u n e v i v e 
i m p r e s s i o n s u r t o u s les bancs de la C. iambre. car 
e l l e t é m o i g n e d e l 'union d u part i cou e r v a t e u r . 

Le Ptiys, en a n n o n ç a n t q u e l e g i u u p e des d é ­
p u t é s de l 'appel a u p e u p l e s'est r é u n i s u r la c o n v o ­
ca t ion de M. Jo l ibo i s , a u j o u r d ' h u i , à midi e t d e m i , 
an P a l a i s - B o u r b o n , o u b l i e d'ajouter qu'après u n 
d i scours de M. de Cassagnac , l e g r o u p e a déc idé 
de c o n t i n u e r à m a r c h e r d'accord a v e c la m i n o r i t é 
c o n s e r v a t r i c e d e la C h a m b r e . 

La Bourse a et'.• un m o m e n t i m p r . s ionnée par 
l e bru i t de l a m o r t d e l ' e m p e r e u r Gui l a u m e , m a i s 
e l l e se dé l ia i t si b ien de l ' exac t i tude m la r u m e u r , 
la c o t e de l îer l in ne ces sant d 'accuser une g r a n d e 
f e r m e t é , qu 'e l l e n'a baissé q u e de 10 c e n t i m e s e t 
s e u l e m e n t p o u r q u e l q u e s m i n u t e s . Da res te , t rès 
p e u d'affaires e t ni b r u i t s ni n o u v e l l e s . 

REVUE DE LA PRESSE 
N o u s a v o n s d i t q u e l ' E x t r ê m e - G a u c h e 

v o u l a i t à t o u t e f o r c e a p p l i q u e r u n c a r a c t è r e 
d ' u r g e n c e â l a d i s c u s s i o n d e l a n o u v e l l e l o i 
m i l i t a i r e . 

S u i v a n t l e A7-Y- Hiècle, o n c o m m e t u n e 
e r r e u r e n p r é t e n d a n t à l ' i n s t i t u t i o n d ' u n e a r ­
m é e d e v i e u x s o l d a t s d a n s u n e g r a n d e r é p u ­
b l i q u e . 

Ce qu'i l f a u t à c e l l e - c i , d i t - i l , c'est l a c o n s t i t u ­
t ion d'une force d é f e n s i v e q u i so i t l ' i m a g e r é d u i t e 
d e la n a t i o n e t q u i e n g l o b e t o u s l e s c i t o y e n s e n 
â g e et e n é t a t de p r e n d r e les a r m e s en cas de d a n ­
g e r n a t i o n a l . 

L e Rappel c r o i t q u ' i l s e r a i t i n u t i l e q u e l a 
d i s c u s s i o n d u p r o j e t d e l o i o r g a n i q u e m i l i ­
t a i r e s e p r o l o n g e â t : 

Il n o u s t a r d e de v o i r s ' engager l e d é b a t s u r l 'ur­
g e n c e , c ' e s t -à -d ire à p r o p r e m e n t par ler , s u r 
l ' a j o u r n e m e n t , c a r , e u l 'espèce , l e r e f u s de la d é ­
c l a r a t i o n d ' u r g e n c e c o n s t i t u e r a i t un a j o u r n e ­
m e n t . 

I f . I ' . M a g n a r d n o u s p a r a i t ê t r e t o u t à f a i t 
d a n s l e v r a i q u a n d i l d i t d a n s l e Figaro : 

L ' u r g e n c e e s t u n e s i m p l e n i c h e rad ica le , e t le 
p a t r i o t i s m e n'a r ien à v o i r l à - d e d a n s . 

Le g o u v e r n e m e n t , q u i a m i s s i o n de défendre — 
q u a n d c'est p o s s i b l e — le b o n s e n s p u b l i c , a u r a i t 
t o r t de s 'associer à c e t t e d e m a n d e d 'urgence , qu i 

e s t tout à fa i t d é s o b l i g e a n t e p o u r l 'armée e t q a i 
n'a a u c u n sens , si e l l e a s v e u t p a s d i re ceci ; 

« Notre a r m é e e s t si m a l o r g a n i s é e , qu' i l faut 
i t o u t p r i x n o u s dépêcher d é l a r e m e t t r a s u r un 
a u t r e p ied e t q u e l e d a n g e r d e t o u t bou leverser e s t 
m o i n d r e q u e ce ln i de m a i n t e n i r l é statu quo p e n ­
d a n t tro i s m o i s de p l u s , s 

A v o u e z q u e c'est là u n é t r a n g e s p é c i m e n d e c e 
p a t r i o t i s m e d o n t on f a i t c o m m e r c e p o l i t i q u e . 

D'autre p a r t , i l sera i t naïf d e t o m b e r d a n s un 
p i è g e e t d e s ' embal l er s u r l a q u e s t i o n ; q u e l e m i ­
n i s t è r e la i sse d o n c la C h a m b r e v o t e r c o m m e e l l e 
l ' entendra s n r e e p o i n t s p é c i a l , e t d o n t l a s o l u t i o n 
ne t o u c h e à a u c u n p r i n c i p e , à a n c u n e n é c e s s i t é 
p r i m o r d i a l e . 

Ce q u i e s t i n f i n i m e n t p l u s i m p o r t a n t , c'est de 
ne p a s faire de la p o l i t i q u e de t r e m b l e m e n t de 
t erre e t de ne pas c o n d a m n e r l e s m i n i s t è r e s a v a n t 
d 'avoir v u ce qu' i l s son t capab le s o n incapab le s d* 
f a i r e . 

Le n o u v e a a cab ine t a é t é cho i s i pour fa ire d e s 
é c o n o m i e s , p u i s q u e l e précèdent e s t t o m b é p o u r 
n'en a v o i r pas assez p r o m i s . Il faut lu i la i s ser le 
t e m p s d'en c h e r c h e r e t d'en p j o p o s e r . Cela e s t 
p o u r l e m o i n s auss i u r g e n t q u e la loi m i l i t a i r e . 

L e s j o u r n a u x c o n t i n u e n t à é p i l o g u e r k p e r t e 
d e v u e s u r J ' a t t i t u d e d e l a D r o i t e à l ' é g a r d d u 
m i n i s t è r e R o u v i e r . 

D a n s l e Gaulois, M. C o r n é l y n o u s f a i t p a r t 
d e s e s h y p o t h è s e s : • » . 

« Je n'ai a p p r o u v é , ni b l â m é , d i t - i l , l ' a t t i t u d e 
d e l a d r o i t e a l a s é a n c e d e m a r d i d e r n i e r . Il m e 
m a n q u a i t e n effet, l es é l é m e n t s néces sa i re s d ' u n e 
appréc ia t ion : la c o n n a i s s a n c e d e s m o t i f s q ? i o n t 
g u i d é n o s a m i s . Ces m o t i f s e x i s t e n t , j ' e n s u i s s û r . 
Je ne les c o n n a i s p a s . 

Je ne m ' i m a g i n e pas , q u e l o r s q u e M . • r é v y fit 
a p p e l e r M . d e Mack.au, a u c o u r s d é la dern ière 
c r i s e m i n i s t é r i e l l e , c e f u t a n i q u e m e n t d a n s l e b a t 
d e lui donner des n o u v e l l e s de sa s a n t é . E n t r e c e s 
d e u x h o m m e s d 'Eta t , de s p a r o l e s g r a v e s o n t d û 
ê tre é c h a n g é e s . M. G r é v y a d û m e t t r e l e p r é s i ­
d e n t de s dro i t e s e a face de r é v é l a t i o n s i n t e r d i t e s 
a u x profanes : il a d û lu i m o n t r e r de s pér i l s i m ­
m i n e n t s d u cô té de l ' é t ranger , p a r e x e m p l e . Il a 
d û auss i lu i m o n t r e r d e s a v a n t a g e s pour n o s p r i n -
c i p e s , d e s concess ions p o u r n o s idée s , e n é c h a n g e 
d 'une a t t i t u d e r é s e r v é e q u ' o n e s p é r a i t d e | la p a r t 
de s d r o i t e s . M. G r é v y a d û e n g a g e r sa paro l e , j e 
s u p p o s e , s a p a r o l e d ' h o n n e u r . 

a En t o u s c a s , il e s t cer ta in q u e M. G r é v y a d i t 
q u e l q u e c h o s e à M . de M a c k a u , e t q u e c e q u e l q u e 
c h o s e a d û ê t r e t rès i m p o r t a n t , p u i s q u e l e s d r o i ­
t e s , après en a v o i r d é l i b é r é , o n t m o d i f i é l e u r 
a t t i t u d e e t accordé l ' a m a n a u m i n i s t è r e R o u ­
v i e r . 

On ne m e fera j a m a i s a d m e t t r e q u e c e s h o m m e s 
q u i o n t t o u s , j e cro i s , d é p a s s é l 'âge d e l a p r e m i è r e 
et m é m o de la s e c o n d e d e n t i t i o n , o n t pr i s n u e d é ­
c i s ion a u s s i g r a v e q u e c e l l e - l à s a n s a v o i r t o u c h é 
d u d o i g t , s o i t l es c a t a s t r o p h e s qu ' i l s é p a r g n a i e n t 
a u p a y s , so i t les a v a n t a g e s q u ' i l s d o i v e n t o b ­
t e n i r . » 

L a Justice, p a r l a n t d o s d e u x m i n i s t r e s p r i s 
d a n s l a g a u c h e r a d i c a l e , f a i t r e m a r q u e r q u e : 

M. d e Héréd ia e s t p r é c i s é m e n t u n des rares 
m e m b r e s d u g r o u p e qui o n t m o n t r é u n e t e n d r e s s e 
i n e x p l i c a b l e p o u r l e s c o n v e n t i o n s a v e r l e s g r a n d e s 
c o m p a g n i e s , e t M . B a r b e , q u i a c h a r g e d 'écono­
m i e s , v i e n t d e s ' engager à ne pas toucher à s e s 
b u r e a u x , a p r è s a v o i r e x p r i m é l ' in t en t ion d e s u p ­
p r i m e r son propre m i n i s t è r e . 

G . G L A N E Y . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Ot iiéi eorrespeneants particuliers t l par FIL SrïûUL) 

Séance du lundi 6 juin 
P r é s i d e n c e d e M. FLOOL-KT, prés ident . 

La séance est ouverte à 2 h e u r e s . 
M. l e p r é s i d e n t donne lecture d'une le t tre par 

laque l l e AI. Spul ler , n o m m é ministre de l ' instruction 
publ ique, des c u l t e s «t des beaux arts , donne sa dé­
mission de vice-président de l a Chambre. 

Cette lettre sera insérée au procès-verbal et dépo­
sée aux archives . 

L'ordre du jettr ai .pel le la sui te de l a première 
délibération sur le projet de loi organique mi l i ­
ta ire . 

LE PROJET DE LOI MILITAIRE 
D i s c o u r s d e .11. ( . t t t i U l u d e V I H a l u e 

M. G a n d i n d e V i l l a i r . e expl ique qu'il e s t parti­
san du projet en ee qui concerne la réduction du ser­
vice à t io i s ans , mais qu'il est opposé s i s plupart des 
autres disposi t ions . 

Le projet semble avoir pour but principal d'intro­
duire la démocrat ie dans l 'armée, mais les principes 
démocrat iques at l e s principes mil i taires sont incom­
patibles; l 'armée a l l emande const i tue une grande ta-
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(De nos correspondants particuliers 
el par FIL SPECIAL) 

G r a v e s N o u v e l l e s d u T o n k i n 

S o u s c e t i t r e , on l i t dans l 'In trans igeant : 
•• Des nouve l les très graves du Tonkin sont parve­

nues hier au gouvernement . 
'• D'après les té légrammes qui seraient arrivés au 

ministère , une insurrection serait imminente dans Je 
I) l ia . e t M. Biboardcons idérerai t l a s i tua t ioncomme 
très péri l leuse . 

» On assurait , hier, dans les couloirs de laChain-
bre, que M. Rouvier était très inquiet et qu'il aurait 
consul té le général Ferron pour s'entendre avec lui 
sur les mesures à prendre. 

» Le gouvernement , qui s'était déjà réuni le matin 
pour prendre connaissance des t é l égrammes qui lui 
étaient parvenus, s'est réuni à nouveau au Palais 
Bourbon avant la séance . 

» La séance a été très longue et la discussion fort 
v ive . 

» Nous savons de source certaine que la question 
d'un envoi immédiat de renforts a été ag i t ée . 

» On disait éga lement h ier que M. Pal l ieres se se ­
rait prononcé energiquement pour que les té lé­
g r a m m e s fussent publ iés . 

» Cet avis n'aurait pas été partagé par la majorité 
des membres du cabinet . 

» I l e s t éga l ement avéré, malgré les dément i s qui 
ont été donnés aux journaux que M. Bihourd est très 
gravement malade . 

» On remarquera que, depuis quatre à cinq mois , 
le gouvernement a cessé de communiquer des nou­
vel les du Tonkin à la presse. 

» Ce s i lence n'est-il pas la preuve de la gravité de 
la situation f » 

E c h a n g e d e t é m o i n s 
On s a i t qu 'à la s u i t e d'un ar t i c l e pub l i é h ier par 

l a Lanterne, M, E m m a n u e l A r è n e , d é p u t é de la 
Corse , a e n v o y é d e u x de se s a m i s , MM. R e i n a c h 
e t M è r i l l o u , d e m a n d e r r é p a r a l i o n à l 'auteur de 
l 'ar t i c le . 

D'après llntn.nsiyeant, M. M e y e r , d i rec teur d e 

Ja Lanterne, a a c c e p t é la r e s p o n s a b i l i t é de l 'ar ­
t i c l e e t a c o n s t i t u e c o m m e t é m o i n s M M . L o c k r o y 
e t C l e m e n c e a u . 

U n e l e t t r e d e M . T h o m s o n 

Le Matin p u b l i e u n e l e t t r e de M . T h o m s o n à 
M. R o u v i e r . Dans c e t t e l e t t r e , le d é p u t é de C o n -
s t a n t i n e d é c l i n e l'offre qui lu i a v a i t é t é fa i te d u 
s o a s - s e c r é t a r i a t d e s c o l o n i e s , 

U n d r a m e a u f o n d d e l a m e r . — L u t t a d ' u n 
p l o n g e u r c o n t r e u n m o n s t r e m a r i n 

Douaruenez , 7 j u i n . — L e m a r i n Jean Quintrec 
é t a i t descendu h ier c o m m e d 'habi tude d a n s le 
s c a p h a n d r e des p o n t s e t c h a u s s é e s , e m p l o y é p o u r 
les t r a v a u x du p r o l o n g e m e n t d u m ô l a . Les h o m ­
m e s q u i se t ie i iueut s u r l e p o n t o n p o u r m a n i e r l a 
p o m p e a air l u r e n t ef frayés en r e c e v a n t d u fond l e 
s i gna l d a t a n t e . 

Eu un i n s t a n t i ls h i s sèrent hors de l'eau n o n 
pas h e u r e u s e m e n t l e p a u v r e Q u i n t r e c , qu' i l s s 'at -
t e u d a t e i t à t r o u v e r ind i sposé e t à s e c o u r i r , m a i s 
un po i s son b ien c o n n u e t redouté des p ê c h e u r s , le 
b o u l t o u s o u boui iro , a n i m a l qui n'a pus p l u s de 
1 m . 5 0 de l o n g , m a i s d o n t la t è l e forma les trois 
quar t s d u corps et d o n t l e s m â c h o i r e s i m m e n s e s 
rappe l l en t ce l l e s .lu r e q u i n . 

Q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s , para i s sa i t a u h a u t de 
l 'échel le l e bravo Quintrec , u n e m a i n sur la s o u ­
p a p e de Boa m a s q u e . D é g a g é e n un c l in d'oeil de 
s o n appare i l , il n o u s raconta m o d e s t e m e n t l ' a v e n ­
ture qui lu i é t a i t a r r i v é e au fond de l ' eau , l e c o m ­
bat d o n t l ' i s sue p o u v a i t ê t r e l e d é c h i r e m e n t de 
l ' enve loppe d u s c a p h a n d r e , c 'es t -à -d ire la m o r t 
pour le m a l h e u r e u x q u i y é t a i t e n f e r m é . 

A pe ine descendu d e l 'échel le , il a v a i t a p e r ç u 
l e m o n s t r e c o n c h é en tre d e u x g r o s c a i l l o u x . N ' a ­
y a n t à la m a i n que la p ince qui lui s e r t à s o u l e v e r 
les p ierres d u m ô l e , i l v o u l a i t r e m o a t e r pour a l ­
ler c h e r c h e r u n e g a l l e ; m a i s l e po i s sou l e s u i v i t , 
l es m â c h o i r e s o u v e r t e s . Inut i l e de s o n g e r à d é g a i ­
n e r l e pe t i t po ignard qu' i l p o r t a i t à l a c e i n t u r e . Il 
e s s a y e , t o n t e u se de fenddaut , d ' introduire sa 
p ince d a n s la g u e u l e de l 'an imal . 11 e s t assez h e u ­
r e u x , après n u q u a r t d 'heure d'essais p o n r y réus ­
s i r . 

A l o r s , a r c - b o u t a n t sa p ince s o u s n n e ' g r o s s e 
p ierre , il r éuss i t à m a i n t e n i r pressée s u r une r o ­
c h e l a m â c h o i r e in fér ieure de s o n e n n e m i . T i r a n t 
en l ln son po ignard , i l lni fai t a u m i l i e u d u corps 
u n e l a r g e t r o u é e , d a n s l a q u e l l e i l passe s o n c â b l e 
de s û r e t é , p u i s fai t l e s i g n a l d 'a larme, pendant quo 
ses c a m a r a d e s , r epondant à s o a a p p e l , s e h â t e n t 
de m a n œ u v r e r p o u r le s ecour ir . Quintrec r e m o n ­
ta seu l son é c h e l l e p o u r a l l e r se r e m e t t r e , hors 
do l 'eau, d 'oue é m o t i o n b i en l é g i t i m e . L e p o i s s o n , 
très bon â m a n g e r , a é t é p a r t a g é en tre l e s p l o n ­
g e u r s de s e r v i c e . 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

C o n s e i l d e * m i n i s t r e s 

P a r i s , 1 h . 3 5 . — A l ' o u v e r t u r e d u conse i l de s 
m i n i s t r e s , a é té s i g n é e la n o m i n a t i o n de M. E t i e n ­
ne c o m m e s o n s secré ta ire d 'Etat a u m i n i s t è r e de s 
c o l o n i e s . 

L e s protec torat s r e s t e n t a t t a c h é s a u m i n i s t è r e 
des affaires é t r a n g è r e s . 

Il n e sera n o n i m y a u c u n s o u s - s e c r é t a i r e d 'Etat 
de s f inances . 

Les p o s t e s e t t é l é g r a p h e s f o r m e r o a t u n e d i r e c ­
t ion g é n é r a l e dont l e t i t u l a i r e sera i n c e s s a m m e n t 
n o m m é . 

M. Cote l l e , m a î t r e de s [ requêtes , e s t n o m m é 
c o n s e i l l e r d 'Eta l en r e m p l a c e m e n t de M. D u n o y e r 
d é m i s s i o n n a i r e à la s u i t e d u rejet d u p o u r v o i d e s 
pr inces . 

L e C. nse i l s'est e n s u i t e o c c u p é d e l a q u e s t i o n 
d u b u d g e t ; il a déc idé d e présenter d 'S r é d u c t i o n s 
s ' é l e v a n t à 0 0 m i l l i o n s s u r l e s chill'res p r é s e n t é s 
par M. D a u p h i n . 

L e m i n i s t r e de la g u e r r e a reçu un p r e m i e r r a p ­
port s u r l'affaire d u c a m p de Va lbo iu te . 

L e g e n d a r m e Bernard,pris- p o n r u n m a l f a i t e u r 
e t p o u r s u i v i p a r p l u s i e u r s h o m m e s du p e u p l e , a 
frappé d e u x s o l d a t s q u i l u i o n t porté p l u s i e u r s 
c o u p s d e ba ïonne t t e . ) B e r n a r d refuse d e d ire l e s 
m o t i f s de sa présence a u c a m p . 

L ' e n q u ê t e c o n t i n u e : 
L,a c l ô t u r e d e l a s e s s i o n 

P a r i s , 7 j u i n . — O n c r o i t q u e l a s e s s i o n sera c l o s e 
le 12 j u i l l e t . 

L a c o m m i s s i o n d e s d o m i n e s 
P a r i s , 7 j u i n , 2 h . 5 0 . — La c o m m i s s i o n des 

d o u a n e s a a r r ê t é l 'ordre d e s t r a v a u x et a e x a m i n é 
d'abord les p r o p o s i t i o n s r e l a t i v e s à l ' a a g m e n a t i o n 
d e s d r o i t s s n r l e s s e l s é t r a n g e r s d e s t i n é s à l a 
poche ; p n i s les d r o i t s s u r l a v a n i l l i n e , s u r l e s 
g r a i n e s o l é a g i n e u s e s , s u r l 'acide p h o s p h o r i q u e , 
s u r les r iz d é c o r t i q u é s , e t c . 

On e a t e n d r a , m a r d i , l es a u t e u r s de s projets s u r 
l e s s e l s é t r a n g e r s . 

A t t a q u e d a n s u n t r a i n 

B o r d e a u x , 7 j u i n . — M. M o n t g o l f i e r . d i rec teur 
de l 'art i l ler ie de la m a r i n e , a é t é a s sa i l l i l a n u i t 
dernière dans le tra in e n t r e B o r d e a u x e t la g a r e 
d 'Amarez par l e n o m m é B lach i qu i l'a frappé d e 
21 c o u p s d e c a s s e - t ê t e . 

M. M o n t g o l f i e r g r i è v e m e n t b le s sé , à é t é t r a n s ­
p o r t é à l 'hôpi ta l S t - A n d r è . B l a c h i a é t é a r r ê t e . 

A n T o n k i n 

P a r i s , 7 j u i n . — Le g o u v e r n e m e n t n e d o n n e 
a n c u n e c o m m u n i c a t i o n de d é p ê c h e s reçues d u T o u -
k i n ; l 'op in ion g é n é r a l e e s t q u e c e s n o u v e l l e s s e n t 
t r è s g r a v e s . 

G l a d s t o d i e n s e t P a r n e l l i s t e s 
L o n d r e s , 7 jHin . — L e Times c o n t i n u e se s a t t a ­

q u e s v i o l e n t e s c o n t r e l 'a l l iance d e s g l a d s t o n i e n s e t 
de s p a r n e l l i s t e s . 

L ' E m p e r e u r G u i l l a u m e 
Ber l in , 7 j u i n . — L ' e m p e r e u r a t r è s b i en d o r m i 

la n u i t dern ière . S e s y e u x s o n t a t t e i n t s d ' u n e 
l é g è r e i r r i ta t ion c a t h a r r a l e . 

R u s s i e e t B u l g a r i e 
Londres , 7 j u i n . — L e Daily Xeics r e ç o i t d e 

C o n s t a u t i n o p l e : 
» Sur la demande de la Russ ie , des négociaUona 

vont ê tre ouver tes pour n o m m e r à t i tre provisoire un 
prince en Bulgar ie . ; Le ministère serait pris dans 
tous les partis . 

» I n e nouvel le Sobranié serai t convoquée . » 

SÉiVAT 
(Dt net MrmpHaaiit i tar t i e i i i en tt t u l u , aPÉUAi,) 

Séance du mardi (i Juin 1S87. 
rwSs IDKNCK o n M . L B KOYBX, r B S S I B B M T . 

Après le dépôt de p lus i eurs projets de lo i par M. 
R o u v i e r , l e projet relatif a u r é g i m e des s u c r e s e s t 
renvoyé à la commiss ion des finances. 

L'ordre du jour appel le l a première dél ibération 
s u r l e projet adopté par 1» chambre relatif aux tra­
vaux d'amélioration de l 'entrée du port St-Nazaire. 

M. T i r a r d demande le renvoi de l a discussion après 
l 'avis de la commiss ion des finances (adepte). 

V i e n t en première délibération la discuss ion -ur 
l e projet relatif avec audi teurs (te, c lasse ) du consei l 
d'Etat . 

L 'urgence est déc larée . 
M. B a r d o u x , rapporteur fait un court résumé de 

l s légis lat ion depuis 1872 re la t ivement à l'avance­
m e n t des audi teurs de 2e c la s se ; l 'orateur démontre 
l e s avantages du projet vote par i a Chambre e u i est 
adopte sans discuss ion après une l égère modification 
proposée par l e garde des sceaux d'accord avec la 
commiss ion . 

L'ensemble d u projet aprea un échange d'eUterva-
t ions entre M. B o u l a n g e r e t la commissaire du g o u ­
vernement , e s t adopte par mains levées . 

L a séance e s t l evée à 3 h . 5o7Séanc# vendredi. 

A V I S A U X S O C I E T E S Les sociétés q u i on 
l e n t 1 Impression de l e u r s a f f ehes , c irculaires e t 
r è g l e m e n t s à l a maison Alfred Keboux, n u N e u v e , 17 
ont droit à l ' insertion gratu i te dans lot deux édi t ions 
a u Journal de Soueotx. 
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